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L'un des premiers quartiers
du district d'Étéké, Mos-
sendjo est limité au nord
par le Centre-ville où sont
érigés la place des fêtes,
la résidence du sous-pré-
fet, la brigade de gendar-
merie et l’ancien bâtiment
qui accueillait l'administra-
tion locale . Au sud, il est
séparé de la forêt secon-
daire, non loin de la route
menant au village Ovala,
et un peu plus loin à l’est
et à l’ouest respective-
ment, du quartier Mou-
kouna et une zone
inhabitée couverte de
forêt s'étendant à perte
de vue.

LORSQUE Etéké estérigé en district de pleinexercice administratif en1996, en application dela loi 15/96 sur la décen‐tralisation, Mossendjo, lepremier quartier de cettelocalité voit le jour. Il estcomposé majoritaire‐ment de la communautétsogho et d’une très fai‐ble minorité du peupleSimba. Ces deux commu‐nautés qui ont un héri‐tage commun,notamment celui lié auxvaleurs culturelles duBwiti ou Bwètè, viventen parfaite intelligencedepuis des années.La culture « C’est notreraison de vivre a"in dematérialiser notre iden‐tité. D’autant que toutecommunauté se recon‐

Mossendjo : l'âme d’Etéké
Regard sur un quartier

F.N
Etéké/Gabon

Papa WILLY, DIEU Tout‐Puissant, vient encore de te faire grâced’une année de plus. En ce jour anniversaire, reçois icinotre plus beau cadeau. Puisse l’Eternel t’accorderplusieurs fois ton âge actuel, tout en te comblant da‐vantage de sagesse, d’amour et de tendresse pourque, à ton tour, tu continues de nous combler d’affec‐tion et de protection! Que tout ce qui se miroitecontre toi soit de nul effet ! 
Ta tendre chérie et tes enfants.

Anniversaire

14 juillet 2012 - 14 juillet 2015, 3 ans de mariage,
d’amour, de complicité et de bonheur. 

Ma chérie Mao, je t’aimerai toujours, puisse le Sei-
gneur Tout-Puissant élever sa grâce dans notre cou-
ple. Ce que Dieu a uni personne ne peut le séparer.

Ton époux MOB MOUDZANGA Basile

Mariage

Ronel “Ange Raphaël”Dans ton regard candide je trouve ma raison d’exister.En ce jour spécial, Fiston je te souhaite un Joyeux An‐niversaire.
Que Dieu te comble de ses grâces.

Ton Papa Moctar Tany.

Anniversaire

Le chef de quartrier (à g.) et le chef de canton ré-
pondant à nos questions.
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Une vue des habitations de Massendjo.
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Le boulanger du quartier fabrique le pain 
encore à l'ancienne.
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Des maisons autrefois accupées par des colons
belges, qui ont séjourné ici.
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naît à travers sa culture.Un peuple sans cultureest un peuple sans âme.Et c’est ce que nous es‐sayons de préserver etde perpétuer en léguantaux nouvelles généra‐tions ce que nous avonsreçu de nos aïeux. Si, parexemple, nous voulonsfaire consommer le boissacré aux enfants ou lesinitier au Mwiri, nous lefaisons dans le strict res‐

pect de nos us et cou‐tumes. Il en est de même,pour les retraits dedeuil », relève le chef dequartier, François Ibinga.Le chef du canton, JeanClaude Ngonga habiteégalement à Massendjo.Sur le plan de la gestionadministrative et du quo‐tidien, le chef de canton,laisse toujours son colla‐borateur régler les pro‐blèmes des déclarationsdes naissances, desdécès, ainsi que la res‐ponsabilité de signaler laprésence des personnesétrangères au quartier…Tout comme, il intervientdans des con"lits sociauxliés au vol, à l’adultère,etc. L’insécurité réputéedans les grandes villes denotre pays, n'a pas coursà Massendjo. Ici, il règneun calme de cathédrale,tout est sous contrôle,nous con"ient le chef de

quartier et le chef de can‐ton. « N’étant pas nom‐breux dans le quartier,on se connaît tous. Mêmelorsque les jeunes veu‐lent se livrer à des ac‐tions répréhensibles,nous montons au cré‐neau, pour dire attention,la société est normaliséeet hiérarchisée ».
FORCES•Les habitantsavaient eu tort de penserqu’étant le premier quar‐tier à voir le jour, Mas‐sendjo allait égalementêtre le premier à béné"i‐cier du développement, àtravers notamment l'ad‐duction d’eau et l'alimen‐tation en électricité. À cejour, le quartier est qua‐siment dépourvu detoutes ces infrastruc‐tures vitales pour les po‐pulations. Et pourtant, des poteauxélectriques avaient été

posés lors des fêtes tour‐nantes de 2008 que laprovince de la Ngouniéavait abritées avec laprovince de la Nyanga.« Nous étions à cetteépoque tout heureux devoir que la localitéd’Etéké en général, et lequartier Massedjo enparticulier, allaient en"inbéné"icier de l’électricité.

Mais c’était sans compteravec les hommes poli‐tiques, déterminés ànous maintenir dans cetétat de précarité. Pourl’heure, nous sommestoujours sans res‐sources, sans moyens (...)pour survivre », se la‐mente le chef de quar‐tier.Si on note un semblantde vie à Massendjo, c'estgrâce à quelques privésgabonais et expatriés,qui ont eu le courage devenir y investir dans lepetit commerce. Le casde la boutique ’’Pesu‐Pesu’’, qui est le lieu parexcellence où les popula‐tions effectuent leursemplettes. Le quartier aégalement un ressortis‐sant malien, un boulan‐ger qui fabrique despains artisanaux pour lespopulations du districtd’Etéké et celles des en‐virons, l'ouest africain li‐vrant le pain jusque dansles village environnants.La population de Mas‐sendjo, essentiellementpaysanne, se consacrebeaucoup à l'agricultureet à la chasse. Elle tire del'activité aurifèrequelques revenus qui luipermettent de subsister.Le quartier est recon‐naissable à ses maisonsen banco, laissées pardes colons Belges, dontl'allure ne font qu'en ra‐jouter à l'image d'unquartier paumé...


